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CONCORDAT, 


ou 


Traité  de  -paix  entre  les  Citoyens  Blancs  et  les 
Citoyens  de  Couleur  des  quatorze  paroisses 
de  la  Province  de  V Ouest  de  la  partie  fran^ 
çoise  de  Saint-Domingue, 


X-i'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze,  et  le  mercredi  dix- 
«euvièflne  jour  du  mois  d'octobre  ,  à  neuf  heures  du  matin,  les 
commissaires  de  paix  des  citoyens  blancs  et  des  citoyens  de 
couleur  des  différentes  paroisses  de  la  province  de  l'ouest  se 
sont  réunis  sur  l'habitation  Goureau,  dépendante  de  la  paroisse 
du  Porc  au-Princc,  pour  faire  ,  entre  les  citoyens  blancs  et  les 
citoyens  de  couleur  de  ladite  province  de  l'ouest ,  un  traité 
solide  et  inébranlable. 

Les  commissaires  présens  ont  pris  séance ,  et  ceux  des  citoyens 
blancs  ont  nommé  par  acclamation  ,  pour  leur  président ,  à 
l'eftet  d'ouvrir  rassemblée  et  de  proclamer  le  résultat  àç.^  scru- 
tins, M,  L*.iemboure  père,  et  pour  scrucateuîs,  MM.  Tiby  ec 
Dufour.  lis  ont  procédé  ensuite  à  la  nomination  d'un  président 
et  d'un  secrétaire  5  vérification  faite  des  scrutins  ,  il  en  est 
résulté  que  M  Caradeux  aine  étoit  nommé  président ,  à  la 
pluralité  de  quinze  voix  ,  et  M.  Dufour  ,  à  la  p'ur.îité  dc 
treize  voix,  et  ce,  pour  toute  la  durée  de  l'-issemblée. 

Les  commissaires  des  citoyens  de  couleur  ont  nommé  par 
acclamation  ,  pour  leur  président  ,  Kl.  Pinciiinat  ;  pour  leur 
secrétaire  ,  M.  Dubourg  ,  non -seulement  pour  l'ouverture  dc 
l'assemblée,   mais   pour   toute  sa  durée. 

Lesquels  prtsideBt ,  secréiaite  et  scrutateurs  ci-de$sus  nom" 
mes,  ont  accepté  lesdices  charges  ,  ec  ont,  en  présence  dc 
l'assemblée  ,  prêté  le  serment  de  se  bien  et  fidèlement  compor- 
ter en  icelles, 

Ensaite  il  a  été  procédé  à  la  vérification  des  pouvoirs  des 
commissaires  ,   ainsi  qu'il  suit  : 

Jl  a  été  fait  remise  sur  le  bureau,  par  les  commîi>''aires  des 
citoyens  blancs  et  de  couleur  desdites  paroisses,  de  18  arrêtés  , 
d'où  il  est  résulté,  après  lectuse  ec  vcrificaticH  faites  d'keux. 


(*) 


«^u*il  a  été  nommé  commissaires  des  citoyens  blancs,  avec  pou- 
vciis  illimité:-.  ;   savoir  : 

MM.  îi'Arnau  et  Diifaut ,  pour  la  paroisse  du  Grand-Goave, 
par  un  arrêté  de  ladite  paroi.'vse  ,  du  lô  du  présent  mois. 
^  MM.  Caradeux  dîni  ,  Vinccndon-Dutour ,  Ca'heriiiot,  Cam- 
frânccj  ,  leremboure  père^  Boyer ,  Dirour  et  Guieu  ,  pour  la 
paroisse  du  Port-au-I-iince  ,  par  ladite  ay.eirbiée  en  quatre 
sections  ,  îc  17  octobre  présent  mois  ,  ainsi  qu'ii  résuite  da 
procè: -verbal  dudit  jo-jr. 

MM.  Grasset  aîné  et  Drouin  ,  pour  la  paroisse  de  Saint-Marc, 
par  arrêîé  de  laciite  paroisse  ,   du  16  octobre  présent  mois. 

rvilVj.  Tiby  i;înc  et  de  Lagroix,  pour  la  paroisse  de  Léogane  , 
par  l'arrêté  de  ledice  paroisse,  du  16  octobre  présent  mois. 

MM.  Leydeir  et  Baudoulx ,  pour  la  paroisse  de  Mirbalais,  par 
î'arrêré  de   lad  te  paroisse,  du  16  octobre  présent  mois. 

MM.  R.abctcau  et  Pongaudin  ,  pour  la  paroisse  des  Gonaïves, 
par  l'arrêté  de  ladite  paioisse,  du   16  octobre  présent  mois. 

MM.  Piver  et  A^'r-.l ,  pour  la  psroisse  de  la  Petite-Rivière, 
par  l'arreré  de  ladite  paroisse,  du  16  octobre  présent  mois. 

MM.  Lathoison  ,  Desvareux  et  Hamon  de  Vaujoycux  ,  pour 
Ja  _p:roisse  de  la  Croix-des-Bonquets  ,  par  l'arrêté  de  Jadicç 
paroisse  ,  du    17  octobre  présent  mois. 

Et  oui!  a  été  nommé  commissaires,  avec  pouvoirs  limités; 

Savoir  : 

MM.  Dupalis  aîné  et  Feneyrol ,  pour  la  paroisse  du  Petit- 
lave      par  l'arrêté  de  ladite  paroisse,  du  16  octobre  présent 


Goave  ,  par 
mois. 

MM.  T«vet  Ragon  ,  pour  la  paroisse  de  Jacrncl,  par  l'ar- 
rêté de  ladite  paroisse  ,  du  ij  octobre  présent  mois. 

MM.  Allenei  et  d'Olt/res,  pour  la  paroisse  de  l'Arcahaye, 
par  i'nrièîé  de  ladite  paroisse,  du  16  octobre  présent  mcis. 

Et  de  U  part  des  citoyens  de  couleur,  avec  pouvoirs  illimités , 

MM.  Pincbinat  ,  Bornor  aîré  ,  Etienne  Saijusan  ,  Alexandre 
Pet'C- Bois  et  Jean  -  Baptiste  Nivard  ,  pour  la  paroisse  de 
Mirbalais. 

MM.  Lapointe,  Chanl^tte  fds,  Parbancour  ,  Hngville  ,  Juste 
Diouiilard  ,  Sttrlcin  Créplanie  et  Leblanc  ,  pour  la  paroisse 
de  l'Arcahaye. 

MM.  Desl.uides  et  Lazare  Perodîn  ,  pour  la  paroisse  de  la 
Pe'ite-Rivièic:  de  ,'Artibonite. 

.MM.  Jcan-baptiste  Paul  ,  Jean  Jt  lly  fils,  Cyprien  Jolly  et 
Charies   Lepinard,   pour  la  paroisse  des  Vércttes. 

MM.  Jean.  Siy^ty  ,  Jean-Baptiste  Dubourj  ,   Aug.  Ducla^ 
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Jeun  Baptiste  Pinson  fils  et  François  Périsse  ,  pour  la  paroisse 
de   Siinc-Marc. 

MM.  Be^uvais  ,  Rigaud  ,  Lambert  ,  DSyon  aîné^^  I^clieriti , 
Mcoc  Borvo  ,  Charles  Olliviefj  Poisson  aîné  ,  Dégand  ,  Petion, 
Liilavcis  ,  Barthelemi  Médor  ,  pour  les  paroisses  du  Porc-au- 
Piince  et  de  la  Croix-des-Bouqiiets  ,  qui  composoicnt  le  corps 
pri'Micif  de  i'armce  campée  actuellement  au  bourg  de  U  Croix- 
des-Bouciecs. 

Tous  lesdits  arrêtés  faits  audit  camp  de  la  Croiï-dês-Soiiquets, 
par  les  citoyens  de  chacune  desdits  paroisses  ,  Je  i8  octobre 
présent  mois. 

Et  Mm»  Laquinte  de  Cîavin  ,  Louis  de  CÎavîn  ,  Pierre 
Co.jLiillo  ,  pour  la  paroisse  des  Gcnaivcs  ,  p«r  l'arrêté  des  ci* 
toyeas  d-e  couleur  de  ladite  paroisse  ,  du  i6  octobre  présent 
mois. 

De  la  susdite  vérification  des  pouvoirs  j  il  résulte  qu  il  y  â 
onze  paroisses  dont  les  citoyens  blancs  sont  représentés  ,  et  qui 
fousnissent  le  nombre  de  vingt-huir  commissaires  ;  et  qu'il  y 
en  a  huit  donc  les  citoyens  de  couleur  sont  représentés,  et  qui 
fournissent  le  nombre  de  vingt-huit  cooimissaires  ,  ce  qui  donne  j»- 
de  Tune  et  de  l'autre  part,  la  majorité  absolue  ,  tant  des  paroisse* 
de  la  province,  que  des  commissaires  qu'elles  doivent  fournit 
collectivement. 

Tous  lesquels  commissaires  ont  été  présens  ,  à  l'exception  de 
M.  Boyer  ,  commissaire  de  la  paroisse  du  Port-au-Pnnée,  ce 
de  M.  Ragon  ,  commissaire  de  la  paroisse  de  Jacmel. 

Un  des  commissaires  ayant  observé  que  trois  paroisses  âvoienC 
donné  des  pouvoirs  limités  à  leti^s  commissaires  biancs  ,  mais 
que  la  majorité  desdits  commissaires  n'en  étoit  pas  moins 
acquise  ,  puisqu'en  ne  comptant  pas  ceux  qui  n'ont  que  des 
pouvoirs  limites  ,  il  en  resteroit  toujours  vingt-deux,  ce  qui 
fait  la  grande  majorité  du  nombre  de  trente-quatre  que  toutes 
les  paroisses  dévoient  fournir. 

La  matière  mise  en  délibération  et  miircment  discutée,  il  à 
été  arrêté  à  l'unanimité  que  lesdits  commissaires  délibércroienÈ 
conjointement  avec  ceux  qui  en  ont  d  illimités ,  sauf  a  faitis 
approuver  ,  par  un  nouvel  arrêté  de  leur  paroisse  ,  les  articles 
du  traité  qui  excéderoient  leurs  pouvoirs. 

Apres  quoi  il  a  été  dit  par  les  commissaires  des  citoyens  ds 
couleur ,  que  le  1 1  septembre  dernier,  ils  avoienr  fait  un  concor- 
dat  avec  les  citoyens   blancs  du   Porc-au-Prince, 

Qu'.iu  moment  où  ils  croyoient  toucher  au  ferme  de  îear 
mulhsur  ,  lc3  ennemis  du  bien  pviblic  ,  jaîon  c!- 'a  pro^.péfi',é 
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de  cet?e  colonie ,  n'avoient  cessé  cîe  secoier  le  flambeau  de 
la  discorde  er  de  la  guerre  civile. 

Que  depuis  le  ii  septembre  dernier,  fidèles  à  leurs  principes, 
pleins  de  zèle  pour  la  conservation  des  propriétés ,  ayant  tout  à 
craindre  d'une  insurrection  générale ,  frappés  du  spectacle  affreux 
de  quelques  habitans  de  la  plaine ,  qui  avoient  failli  à  être  assas- 
sinés au  rriiiieu  de  leur  camp  et  sous  leurs  yeux  ,  les  citoyens 
de  couleur  s'étoient  adressé  à  la  ville  du  Port-au-Prince»  pour 
en  obtenir  des  canons ,  des  fusils  et  des  munitions  de  guerre, 
afin  d'opposer  aux  ennemis  communs  des  forces  capables  de  leur 
en  imposer,  que  3  sans  avoir  égard  à  la  justice  et  à  la  légitimité 
de  leur  demande,  on  leur  avoit  refusé  avec  obstination  toute 
espèce  de  secours. 

Que  l'assemblée  provinciale  du  Port-au-Prince,  persistant  dan's 
les  principes  inconstitut\onneis,  avoit  envoyé  au  Cap  des  commis- 
saitcs  qui ,  après  avoir  mal  instruit  M.  le  général  sur  le  compte 
des  citoyens  de  couleur ,  em  avoient  obtenu  une  proclamation 
contraire  à  presque  tous  les  articles  du  concordat  du  11  septembre 
dernier  ;  une  proclamation  qui,  contre  le  vœu  même  des  proprié» 
taires  de  la  province  de  l'ouest ,  ordonne  la  dissolution  d'une  ar- 
mée qui ,  jusqu'aujourd'hui  ,  ne  s'est  occupée  que  des  moyens 
d'empêcher  les  insurrections  de  toute  espèce ,  dont  l'activité  esc 
reconnue  nécessaire^  et  doit  être  maintenue  conformément  à  l'ar- 
ticle iV  du  concordat  du  11  septembre  dernier:  d'une  armée 
enfin  dont  la  dispersion  subite,  de  quelque  manière  qu'elle  fût 
opérée  ,  entraîneroit  infailliblement  la  ruine  des  provinces  de 
l'ouest  et  du  sud. 

Que  la  prétendue  municipalité  du  Port-au-Prince  avoit,  de 
§on  autorité  privée  ,  et  sans  consulter  le  vœu  des  citoyens  de 
couleur,  arrêïé  qu'il  seroit  fait  un  serment  fédératif,  auquel 
^croient  appelés  seulement  les  citoyens  de  couleur  de  la  paroisse 
du  Poft-au-Piince  ;  qu'ayant  regardé  cet  arrêté  comme  un  piège 
tendu  par  la  susdite  municipalité ,  pour  faire  connoître  aux  ci- 
toyens de  couieur  son  existence  illégale,  ces  derniers  avoient 
répondu  à  i'inviiotion  qui  leur  avoit  été  faite  par  MM.  Lerem- 
boure  père,  Taxis  de  Blaireau  er  Malah^r,,  par  une  lettre  ou 
les  raisons  de  leur  refus  se  trouvoient  détaillées  ;  qu'ils  avoienc 
fait  en  outre,  à  cecre  occaiica  ,  des  adresses  à  MM.  Desaul- 
lîois  5  de  Blic  ,  de  Grimouard  ,  et  à  MM.  les  capitaines  des 
vaisseaux,  du  commerce. 

Que  ce  fut  alors  qu'arriva  la  proclamation  de  M.  le  général; 
que  partagés  entre  le  désir  d'obéir  à  cerre  proc'amation ,  et  la 
crainte  de  voî^r  s'effectuer  les  dangers  qui  menaçoient  les  restes 
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chancelans  de  cette  colonit ,  les  citoyens  de  couleur  avoient  re- 
çioh  m  assemblée  des  habitans  de  la  plaine  du  Cul-de-Sac ,  qui , 
en  rc haut  à  concilier  leurs  propres  intérêts  avec  l'obéissance 
qvii  est  due  au  représentant  du  roi ,  s'étoient  adressés  à  M.  De- 
saulnois  et  aux  citoyens  du  Port-au-Prince,  pour  travailler  dé 
concert  à  obtenir  de  M.  le  général,  la  suspension  de  l'efFec  de 
sa  proclamation  j  qu'en  conséquence  ,  les  habitans  du  Cul-de- 
Sac  avoient  envoyé  au  Port-au-Prince  des  députés  qui  faillirent 
être  les  victimes  de  leur  zèle  et  de  leur  patriotisme  j  qu'à  la: 
réception  des  différentes  lettres  adressées  aux  citoyens  du  Port- 
au-Prince  ,  ils  s'étoient  aussi-tôt  assemblés  et  avoient  déclaré  nul 
un  cowcordat  solemnel  et  marqué  du  sceau  d'une  cérémonie 
religieuse. 

Que  depuis  le  concordat  du  1 1  septembre  dernier  ,  les  citoyens 
du  Port-au-Prince  ,  qui  vouîoient  leur  imposer  la  loi  de  s'adres- 
ser aux  corps  populaires  pour  en  obtenir  leurs  demandes  ;  que 
fermes  dans  leurs  principes ,  et  ne  voulant  en  aucune  façoa 
dépendre  du  caprice  des  hommes,  ils  avoient  mieux  aimé  se 
priver  de  leurs  besoins  physiques  ,  que  de  s'adresser  ,  pour  les 
obtenir,  à  des  corps  inconstitutionnels,  contre  rillégalité  des- 
quels ils  avoient  déjà  protesté. 

Que  tous  ces  refus,  difFérens  avis,  des  lettres  incendiaires, 
des  libelles  ,  l'arrivée  des  vaisseaux  anglois  ,  et  les  bruits  d'in- 
dépendance qui  courcient ,  avoient  depuis  long-temps  répanda 
l'alarme  et  le  désespoir  parmi  les  citoyens  de  couleur  ,  au 
point  qu  il  a  fallu  toute  ia  prudence  et  la  fermeté  des  chefs 
pour  contenir  l'impétuosité  de  leur  armée  j  que  dernièrement 
encore  ,  après  les  propositions  de  paix  faites  par  la  lettre  de 
M.  Caradeux  ,  commandant  général  de  la  garde  nationale  de 
Port-au-Prince,  en  date  du  12  du  courant,  et  dans  uu  temps 
OH  tout  devoit  concourir  à  faire  cesser  les  malheurs  qui  affli- 
gent cette  colonie  ,  les  mal-intentionnés  du  Port-au-Prince 
s'étoient  poriés  à  des  excès  incroyables  d'effervescence  contre 
un  détnchement  de  l'armée  des  citoyens  de  couleur,  qui  ,  se 
reposant  sur  la  foi  des  promesses  et  des  traités ,  avoir  été  cher- 
cher des  vivres  au  Port-au-Prince;  ensorte  que,  malgré  les 
bonnes  intentions  et  les  efFortî  des  vertueux  citoyens,  ce  déta- 
chement ,  après  avoir  échappé  à  la  fureur  de  ceux  qui  le  pour- 
suivoieni  ,  a  été  oblige  de  revenir  au  camp  sans  apporter  les 
vivres  qui  avoient  été  promis. 

Que  lîéanmoios  le  dcsir  ard^nit  d'une  réunion  sincère,  leurat- 
tachement  aux  intérêts  de  la  mère-patrie  er  à  leurs  coacioyens, 
l'aspect  de  leur  patrie  pucte  à  être  réduite  en  cendres,  leur  font 

A  3 


\ 


\\ 


rstf^'-" 


m0mmm 


mmi^^-''mÊmiÊmÊm 


■SLCCiiéViir,  avec  aes  tranî:pQrts  d'alîes^rcsse  ,  les  propositions  c?c 
pa'K  q'jj  i^^'i-'  ^9^  ^^^  faites  p<ir  M.  Caradeux  ,  coiumandane 
eéntial  de  la  garde  na'ionale  du  Porc-au-?^riiice  ;  que  pour  par- 
venir  à  urx  réunion  générale  dans  la  province  de  l'ouest,  ils  ont 
ïnvitc  toutes  les  pircisses  de  sa  dépendance  à  concourir  au  traité 
de  paix   qui  doit  avoir  lieu  aujourd'iiai. 

.  Ei>  con&équencG,  les  commissaires  des  citoyens  de  couleur  ,• 
icoasidéranc  que  la  confiance  et  la  justice  sont  les  bases  essen- 
rieles  d'une  paix  soîioe  ec  inébranlable  ,  voulant  coopérer  les 
dis'-osi:ions  du  concordat  du  ii  septembre  dernier  ,  et  pourvoir 
en  mén  e-teirps  à  leur  sûreté  individuelle  ,  ont  fsit  les  demandes 
suivantes,  au^'-queiks  les  commissaires  des  citoyens  blancs  cnt 
îéponda  5  ^insi  qu'il  est  imprimé  en  italique. 

Demandas  des  commissaires  des  citoyens  de  couleur. 

rwj.AT^TîcLE  L  Lé  concordat  du  i  ï  septembre  dernier  ,  entre  les 
citoyens  blancs  de  la  garde  nanonaie  du  Port-au-Prince  ,  et  !a 
«Tarde  nationale  des  citoyens  de  couleur  ,  campés  au  bourg  de  la 
Croix -des-Bouquets  ^  ^era  reconnu  légal  et  conforme  à  la  cons- 
tituricrj;  en  conséquence,  les  articles  qui  y  sont  insérés,  seionE 
exécutes  suivant  leur  forme  et  teneur,  avec  les  changemens , 
amendemens  et  itugmçntations  qui  pounoienc  être  faits  par  Iç 
présent  traité  de  paix,  accepté. 

1.  Van  été  de  la  paroisse  du  Port-an-Priuce,  en  date  du  ii  du 
pîé!:er;t,  ir^ois  portant  cassation  dudii;  concordat  du  ii  septembre 
dernier,   sera  déclaré  niîl  er  de  nul  effet.  ^af/?r£f 

3.  îî  sera  .reconnu  que  la  proclamation  de  M.  îe  général,  en 
da^.e  du  a6  septeiribre  dernier  ,  a  été  sui  prise  à  sa  religion  ; 
qu'il  a  été  Diai  instruit  des  raisons ,  evcnemeus  et  circon^rances 
oui  y  .otgt  donné  lieu  5  q.;'elle  est  absoldir-enî  contraire  aux  ar- 
ticles î,  3,  4  s  5,  6,  10  et  II  du  concordat  du  ï  1  septembre 
dernier  5  en  conséquence,  l'exécution  de  cette  proclamation  sera 
jïaspendueç,  et  les  citoyens  blancs  de  la  province  de  Touest  s'obli- 
peronî  d'employer  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir 
pour  en  obtenir  la  révocation.  jîcctpU 

4.  L'articîe  i  ^u  concordat  du  it  septembre  dernier,  sera 
c^étuié  selon  sa  forme  et   teneur,    et  les  citoyens  blancs  et  de 

•fouiçur  s'entendront  pour  réclamer  auprès  dû  représentant  du  roi 
î'exccnt'OHk  littérale  de  tous  les  points  et  articles  des  décrets  ec 
instructions  de  Tasseoiblée    pationak)  sanctionnés  par  le  roi. 


5,  i^^ur  parveui?  èl.'ex^ciaiîOQ  de  TaruçleV  ivi  ccncordat  da 


M  septembre  dernier ,  l'ilL'gaiité  cics  municipjltes ,  asscmolees 
provinciales  et  coloniales  ,  ccant  déjà  bi-^n  reconnues  ,  tous  les 
actes  déjà  émanes,  oi  qui  cmancionc  de  ces  corps  inconstuu- 
ticnneîs  [  scro..c  déclarés  nuis ,  et  leur  dissolution  sera  opérée 
com.nc  il  sera  dicdans  les  crois  arùcles  sa\\'àXi^,  Accepté  cjmmt 
il  s\rd  dit  dans  ks  tr^U  articles  ù-dprés.  _      ^    ^ 

6.  Pour  éviter    le  désoidi^s  et  Tanarchie,  il  sera  substicué   a 
ciiaquc  municipalité  de  hpiovsuce  deî'ouesc,  un  bureau  de  po- 
lice',  qui,   provisoireaienc   ce  en  attendant  les   nouveaux  plsflS 
d'orginiscition  de  l'assemblée  nacion<ile  pour  les  colonies  ,  exer- 
cera les  fonctions  attribuées  aux  mnnicipalicés  ;  lequel  bureau  de 
police    sera    composé   de   membres  choisis  parmi    les  citoyens 
blancs  et  de  couleur.  Convenus  en  ces  tern-v.s  :  ce  Les  municipa- 
lités existantes  subsisteront  provisoirement,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aiv.îic  écé  remplacées  pard'àaîres  ,  à  la  formation   desquelles  tous 
les  citoyens  actifs  indistinctement   seront  appelés ,  en  vertu  d'une 
proclam';uion  ,  que  M.  le  général  sera  invité  de  fdire  à  cet  ef- 
fet dans  le  délai  d'un  mois,  et  les  citoyens  de    couleur  auront 
néanmoins,  dès-à-présent,  la  faculté  de  se  faire  représenter  au3^ 
municipalités  existantes  ,   alnii  qu'aux  autres  éiablisseinens  qui 
en   tiennent  îicu  ,   en  se  subordonnant  à  la   nouvelle  assemblée 
coloniale  ,    ou  ïux   nouveaux   plans  d'organis-rion  que  nous  at- 
tendons de  l'assemblée  nationale  i    et  les   actes  desdites  munU 
cipûiités  ou  des  corps  qui  en  tiennent  lieu  ,    Valideront  jusqu'à 
l'époque  où  ils  seront  remplacés  par  d'aiUres  ,  à  la  réserve  néan- 
moins des  actes  qui  auroie.nt   porté   aîLçinte  aux  dtoits  des  ci- 
toyens de  couleur ,  lesquels,  dès-à-piésent,  seront  déclarés  nuls,  ec 
de  nul  effet. 

7.  Les  assemblées  pravlncîaîes    et    ad'ministra'îves,   n'étant 
point  d'une  nécessité   urgente  et  indispensable.,  on  attendra,  pouC 
leur  formation  ,  l'arrivée  officielle  des  nouveaux  plans  d'organi- 
sation susdits î   bien  entenciu  que  les  dispositions  du  présent  ar- 
ticle et  du  précédent,  n'auront   leur  effet  qu'aurant  qu'une  nou- 
velle assemblée  coloniale,  légale,  constitutipr.nclle   et  représen- 
tadve  àz  toutes  les  classes  des  citayens  actifs ,  ne  pourroitjCn  se 
renfermant    dans  les  bornes  des   pouvoirs  qui  lui  sont  ou  seront 
tfélégués  par  les  décrets  nationaux  ,  déterminer  le  mode  d'orga* 
nisation  qui  convient  aux  susdites  mnnicipalités  es  assemblées 
provinciales  et  adm'inistrativcs.  Accepté  en  ces  teiincs  :  ce  Les  par 
roisses  qu-i    ont  envoyé  des   députés  à  l'asseiribiée  provinciale 
CI  provisoirement   administrative  de  l'ouest,  les  retireront  sans 
délai  ;    néanmoins  tous  les  actes  de  ladix  assemblée    subsiste- 
ront provisoiLemciic  tels  qu'ils  exi-tsiu  actusikmeiit  dans  chaque; 
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lieu  ,  en  attendant  les  nouveaux  plans  d'organisation  qui  doivent 
être  envoyés  par  l'assemblée  nationale  ,  ou  jusqu  à  la  décision 
que  portera  à  cet  égard  la  nouvelle  assemblée  coloniale  5  à  la 
réserve  néanmoins  des  actes  qui  auroient  porré  atteinte  aux 
droits  des  citoyens  de  couleur  ,  lesquels  sont  dès-à-présent  dé- 
clarés nuls  et  de  nul   effet". 

8.  Les  citoyens  blancs  de  toutes  les  paroisses  de  l'ouest  rap- 
pelleront leurs  députes  à  l'assemblée  coloniale  ,  révoqueront  leurs 
pouvoirs  5  et  supplieront  M.  le  général  d'opérer  la  dissolution  de 
cette  assemblée,  si  mieux  elle  n'aime  prononcer  sa  dif^sclunon. 
Accepté ,  avec  la  condition  que  les  actes  de  ladiîe  assemblée  sub- 
sisteront provisoirement  et  seront  souinis  en  dénnitif  à  la  dé- 
cision de  l'assemblée  nationale  ,  à  la  reserve  de  ceux  qui  auroient 
porté  atteinte  aux  droits  des  citoyens  de  couleur ,  lesquels 
sont  dès  à  présent  déclarés  nuls  et  de  nul  effet. 

9.  M.  le  général  sera  prié  par  MM.  les  commissaires  blancs  et 
de  couleiîT  réunis  des  quatorze  paroisses  de  la  proviace  de 
l'ouest,  de  faire  dans  un  mois,  à  compter  de  ce  jour,  une  pro- 
cîamatiorj ,  portant  convocation  des  assemblées  paroistiales,  aux- 
quelles seront  appelles  tous  les  cicoyens  actifs  indistinctement  , 
aux  termes  de  l'article  IV  des  instructions  du  7.S  mars  1790  »  à 
l'effet  de  nommer  des  députés  à  la  nouvelle  assemblée  coloniale, 
lesqncls  seront  invirés  à  se  rendre  à  Léogare,  pour  y  déterminer  le 
heu  le  plus  favorable  aux  séances  de  fadite  assemblée,  yéccepté, 

îo.  Les  citoyens  de  couleur  se  réuniront  avec  les  citoyens 
blancs  ,  pour  former  les  assemblées  paroissiales ,  et  seront , 
comme  les  citoyens  blancs,  électeurs  et  éîigibles.  Accepté 

11.  L'inexécution  des  aiîicles  principaux  du  concordat  du  1 1 
septembre  dernier  ,  ayant  donné  lieu  à  des  événemens  qui  peu- 
vent et  re  regardés  comme  des  hesiilités  de  part  et  d'autre,  les 
dispositions  de  l'article  Vï  dudit  concordat,  seront  suivies  pour 
les  événcmens  postérieurs ,  comme  pour  ceux  antérieurs  audit 
concordat.  Accepté. 

12.  Les  citoyens  de  couleur  voulant  donner  à  l'article  Vil 
du  concordat  du  lï  septembre  dernier  ,  la  juste  et  bienfaisante  ex- 
tension dont  il  est  susceptible  ,  demanalent  qi;e  la  mémoire 
des  malheureuses "victiîTics  de  la  passion  et  du  préjugé,  soit  réha- 
bilitée j  qu'il  soit  pourvu  par  la  colonie  aux  inde?T,nités  et  aux 
pensions  d'jes  à  leurs  veuves  et  à  leurs  es^f^ms  5  que  tous  procès 
criminels  antérieurs  à  îa  révolution  ,  intentés  contre  les  ci- 
toyens de  couleur  pour  raison  des  rixes  eorr'eux  et  les  citoyens 
blancs,  de  même  que  tous  les  jugcmens  où  le  préjugé  i'auroit  em- 
porté sur  la  ju',tice  qui  est  due  à  tous  les  cicojeas  de  l'empire, 
§eJçnt  revisés. 


,1-  - 


^.  / 


""^ 


^9) 
Quoique  iRpnsvince  ^c  l'ouest  se  trouve  seule  représentée  au 

préjenr  cuiitc  ,  les  citoyens  de  couleur  désirant  que  le  présent  ar- 
ticle comprenne  tous  les  quartiers  de  la  colonie  en  généra!  ;  et 
consitié  ant  en  outre  que  l'exécution  d'une  réclamation  si  juste 
peut  seule  éteiwdre  tout  '.ujct  de  haines  et  de  divisions  entre  les 
citoyen'.  ,  tcws  les  citoyens  de  cette  province  se  réuniront  pour 
le  ÙTC  accepter  et  exécuter  par-tout  où  besoin  sera.  ^c<:cf;7/e 

13.  Les  articles  Vïil  et  IX  du  concordat  du  11  septembre 
dernier ,  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur  Acctpté. 

14.  Les  qualifications,  telles  que  k  nommé  Nègre  libre.  Mu- 
lâtre libre  ,  Quarteron  libre,  citoyens  de  couleur  ,  et  avitres  de  ce 
genre  ,  seront  à  l'avenir  sévèrement  défendues  ;  et  on  ne  se  ser- 
vira désormais  peur  tous  les  citoyens  de  la  colonie,  que  des 
qualifications  usitées  pour  les  blancs.  >4cc€/7/e'. 

I  j.  Les  citoyens  de  couleur  sentant  plus  que  jamais  la  né- 
cessité de  l'arricle  XI  duconcordcit  du  ii  septembre  dernier  ,  le- 
dit article  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur.  Accepté. 

16.  Pour  parvenir  à  Texécution  de  l'article  X  du  concordat 
du  I  I  septembre  dernier,  d'une  manière  juste  et  uniforme,  la 
province  entière  de  l'ouest  pourvoira  aux  besoins  de  l'armée  des 
citoyens  de  couleur  par-tout  où  elle  sera  campée  et  pendant  tout 
le  temps  de  ^on  activité  ,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  les  articles  Vï 
et  X  du  susdit  concordat.  Accepté. 

17.  Les  préposés  à  l'administration  ,  les  mi^nicipalltés,  et 
autres  corps  prétendus  adnnnistratifs,  rendront  compte  de  l'em- 
ploi des  deniers  qu'ils  ont  tiré  des  caisses  publiques  et  des  tré- 
sors ,  depuis  le  commencement  des  troubles  de  la  colonie. 
Accepté. 

i8-  Pour  annihiller  tout  sujet  de  haines  et  de  divisions,  pour 
éteindre  le  souvenir  des  injustices  qui  ont  été  commises  envers 
les  citoyens  de  couleur,  il  sera  h\t  dans  les  quatorze  paroisses 
de  la  province  de  l'ouest,  un  service  solemnel  en  mémoire  de 
ceux  qr.i  ,  depui?  le  commencement  des  troubles  ,  ont  été  sa- 
crifiée à    la  [■  assion  er  au  préjugé.  Accepté. 

19.  Ausi.itôt  que  le  présent  traité  aura  été  ?igné  ,  une  dé- 
putationde  la  gc.rde  natior^ale  du  Port- au  Prince,  des  régimens 
de  Normandie  et  d'Artois ,  du  corps  royal  d'artilU-rie  ,  du  corps 
royal  de  marine  ,  ainsi  qu'une  dépuration  de  la  marine  marchande, 
seront  invites  à  se  rendre  sans  armes  sur  l'habitation  D.,miens  , 
pour  (  pérer  -me  reconciliation  parfaite  avec  les  citoyens  de  cou- 
leur ,  qui  se  rendront  au  même  lieu  sans  armes  et  en  nombre 
ée,aU  cette  réunion,  pour  être  plus  solemnelîe  ,  se  fera  en  pré- 
sence des  commissaires  de  paix  ,  tant  des  cit©ycns  blancs,  que 
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4es  citoyens  de  couleur  représentant  la  province  de  îoiicsr,  et 
deux  meracres  de  la  municipalité  qui  seront  députés  à  cet  effet. 
Après  cecte  cérémonie  ,  chacun  se  reriiera  chez  soi.  Le  iendemaia 
il  sera  chan;é  ,  dans  l'église  paroissiale  du  Port-au-Prince ,  un  Ti 
Dcnm  ;  un  détachement  de  qaiaze  cens  hcmir.ea  de  l'armée  des 
citoyens  de  couleur  se  rendra  au  Port-au-Prince  pour  y  assister  :■ 
îl  encrera  Cciiiibour  battant  ,  drapeaux  dcpioyés  ,  et  sera  reça 
avec  le^  honneiirs  que  méritent  des.  citoyens  mviolablemcn:  fidèles 
à  la  Nation  ,  à  Ja  Lot ,  et  au  Roi  ,  et  qui  n'ont  pris  les  arnies 
que  pour  faire  cesser  les  troubles  ,  qui  depuis  long-ternns  dé- 
chirent leur  malheureuse  patrie  ;  il  se  rendra  avec  les  autres  ci- 
toyens à  l'église  paroissiale  de  la  ville  pour  la  céréi-noni-e  du  Tt 
Dium  ,  qui  sera  chanté  en  actions  de  grâces  de  l'heureuse  réunioa 
entre  les  citoyens  indistinctement;  ce  détachement  partagera,  dès 
îe  jour  même,  le  service  delà  garde  nationale  ,  jusqu'à  ce  que 
le  régiment  de  gardes  nationales  soldées,  donr  il  sera  fait  mention 
ci-après  ,  soit  formé.  Accepté. 

20.  il  sera  foraié,  avec  l'agrément  de  M.  le  gésaéraî,  un  régi«- 
îp-enc  de  gardes  nationales  soldées  de  deux  bataillons  ,  'de  c'nq 
cepts  hommes  par  bataillon  ;  ce  régiment  sera  composé  de  citoyeBS 
de  couleur,  qui  éliroiif  e-ux-nî,êmes  leurs  chefs,  les  présenterons 
à  la  nomination  de  M.  le  général,  e,t  sejont  dçstlnés  a  la  d:fen:.« 
de  la  province  de  l'ouest  ;  aiors  ceux  des  citoyens  de  couleur  men-^ 
tionnés  dans  l'article  précédent,  qui  m'ena-eront  peint  dans  ledit 
corps ,  cesseront  d'ctte,  à  la  chargé  delà  province  de  i'cuest. 
Accepté,  ' 

21.  Le  serment  fédératif  décrété  par  l'assemblée  nationale,  qui 
n'a  pu  avoir  lieu  sans  la  pariicipation  de  tous  les  citoyens  ,  sera 
faitiaces^mnient)  et  les,  quarorze  paroisses  de  la  province  de  l'ouest 
seront  priées  d*y  participer  ainsi  que  les  autres  paroisses  de  cette 
colonie,  SI  les  circonstances  permettent  de  les  y  appe:er.  Acceptée 

22.  M.  le  général  sera  invité  à  revenir  au  Port-au-Prince  ,  qui 
est  lesiège  du  goiivcrnement ,  ou.4_s'y  faire  regréseuter  par  quida 
droit.  Accepté, 

z'^.  M.  le  général  sera  en  outre  prié- de  donticr  son  appsobation 
a  tous  les  articles  du  concordat  du  ii  sepcerabrc  dernier  ,  ainsi 
qu'à  tousceux.GU  présent  traité  de  p.ix,  et  d'en  niamtenir  l'exé-^ 
cution  y  M.  le  commandant  pour  le  roi ,,  réiar-major  des  ba- 
taillons de  Normandie  et  d'Artois,  celui  dd  la  Marine^royale,  ec 
MM.  les  capitaines  des  vaisseaux  du  commerce,  seront  cgaltmenc 
pries  de  doimer  leur  adhésion  aux  |susdi£S  concordat  et  traité  da 
paix.  Accepté. 

14.  Le  présent  traité  de  paix  ayant  pour  but  d'établir  d'une 
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manière  uniforme  la  reconnoissance  et  l'eirerctcp  clés  droits  de 
citoyens  de  co  ilear  dans  couie  ia  province  de  l'ouest,  le  con* 
cordât  du  ;  i  sepiembie  dertiir:r  aur^  sa  pleine  et  entière  exécu- 
tion pour  tojtcs  les  dispo^ici-nis  d'icelui,  auxquelles  il  n'est  pas 
<lcrt><;c  psr  les  arviclc:-,  du  présent  traité  ,  qui  dans  tous  les  cas 
servira  de  r<îgk  ec  de  comm-.'ntair-'  pour  l'exécution  dudii  ton- 
cordac  ;  bren  entendu  que  toures  les  paroisses  dç  U  province  de 
l'ouest  se  conformeronr  aux  dispositions  du  pYésent  article,  et  de 
tous  ceux  iijscrés  dans  les  susdits  concoidac  et  traité  de  paix. 
Accepté. 

25.  Pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  pureté  des  sentimens  qui 

animenciisdtoyensde  couieiir,  ils  jurent  avec  les  citoyens  blancs, 

deiGures  leurs  forces  ,  la  nouvelle  constitution,  et  déverser  ia 

dernière  goutte  de  leur  sang  pouT  s'opposer  au  retour  de  l'ancica 

i{ç:^\mQ.  Nous  faisons  k  même  scrmmr. 

16.  Les  citoyens  de  couleur  ne  voulast  s'écarter  en  aucJne 
maùièré  de  la  tnarche  prescrite  par  rassemblée  nationale  pour 
l'çvécution  de  ses  décrets,  demandent  que  le  concordat  du  lî 
seoiemfere  dernier  ec  le  présent  traité  de  paix,  soient  soumis  à  son 
approbation,  déclarant  s'en  rapporier  absolument  à  ^a  décision 
svir  les  articles  insérés  daus  ces  deux  Ticifi.  Aceevtê. 

Lecture  lâUq  des  déclarations  ec  demandes  des  citoyens  dé 
couleur,  les  commissaires  des  citoyens  blancs  se  sont  retirés  pour 
déiibérer  a  part  sur  icclle  ,  à  laquelle  délibération  ils  ont  employé 
le  reste  de  la  séance  jusqu'à  dix  heures  du  soir. 

-•^.lors  tous  les  commissaires  se  sont  retiras ,  et  la  séance  a  écé 
remise  au  lendemain  jeudi  20  du  présent  mois,  7  heures  du 
matin  ,  poue  ctie  tenue  sur  Ph^vbitafion  Damiens;. 

Les  commissaires  se  sont  réunis  lesdits  jour  et  heure  indiqués 
sur  ladite  habitation  D^miens  ,  et  les  commissaires  des  citoyens 
blancs  ont  continué  à  délibérer  à  parc  ^  jusqu'à  trois  heures  apr-ès- 
midi  ,  pour  rédiger  leurs  observations. 

Alo'-s  s'é;anr  rassemblés  dans  un  même  lieu  avec  les  commis- 
saires des  citoyens  de  couleur,  ils  ont  remis-leurs  observations 
sur  le  bureau. 

i  e.-ture  ayant  été  faite  desdites  observations,  la  discussion  a 
été  ouverte  et  cominuée  jusqu'à  onze  hnures  du  soir,  et  la  séance 
a  été  remise  ku  lendemain  vendredi  sept  heures  du  matin,  peur 
avoir  lieu  sur  ia  mérne  l^abitation. 

Auxdifs  jour  et  heure  nidiqués ,  îesdits  commissaires  se  sont 
réunis  sur  la  jite  habitation. 

A  l'ouvcrrure  de  h  séaiice  s'est  présenté  M.  ttcard  ,  comme 
CQmaiissaircdv  iapatoîSseduPoti  avi-Prince  5  suppléant  M.  jJoyej:, 
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en  vertu  du  dépouillement  des  scrutins  de  rassemblée  de  ladite 
j  paroisse. 

JLa  discussion  de  la  ville  a  été  continuée  jusqu'à  six  heures  du 
'  ,  soir,  et  Jes  observations  et  réponses  des  commissaires  des  citoyens 

;/  blancs  ont  été  rédigées  et  acceptées  par  les  commi.saises  des 

'  citoyens  de  couleur,  et  écrites  en  marge  des  demandes  de  ces 

derniers. 

Lectureayant  été  faite  de  nouveau.tant  des  déclarations  et  deman- 
des des  citoyens  de  couleur ,  que  des  observations  des  commissaires 
des  citoyens  blancs  mises  en  marge  d'iceiles ,  et  le  tout  ayant  été 
mûreirent  examiné  et  discuté  comme  il  a  été  dit  ci-dessus ,  il  a 
,  ^^^  reconnu  [que  les  dires  de  MM.  les  cor^missaires  des  citoyens 

f    i  de  couleur  contiennent  vérité  ;  que  leurs  demandes  sont  justes, 

que  leurs  précautions  n'ont  pour  but  que  la  sûreté  publique  et 

>     J  individuelle,  et  ne  tendent  qu'à  ôter  aux  ennemis  du  bien  public 

/  :    r  ïous  les  moyens  de  troubler  la  paix  et  la  tranquillité  dont  cette 

j  colonie  est^  privée  depuis  long-temps ,  et  dont  elle  a  grand  besoin 

I  '  de  Jouir  désormais. 

E»  conséquence,  il  a  été  arrêté  de  la  part  de  MM.  les  commis- 

V     '  I  saires  des  citoyens  blancs,  que  tous  les  articles  cirdessus  et  des 

i      '  autres  parts  ,  sont  et  demeurent  arrêtés ,  ainsi  et  de  la  manière 

'  ^"'iîs  ont  été  acceptés  en  marge  de  chacun  desdits  articles ,  et  qu'ils 

seront  paraphés  des  président  et  secrétaires  au  bas  de  l'acceptation: 
Et  de  la  part  de  MM.  les  commissaires  des  citoyens  de  couleur , 
2I  a  été  déclaré  qu'ils  agr>jnt  racceptatioa  et  les  réponses  mises 
en  marge  de  chacun  des  articles  insérés  au  présent  traité  de  pats, 
et  consentent ,  par  amour  pour  la  paix  et  la  tranquillité ,  à  ce  que 
îesdits  articles,  tels  qu'ils  ont  été  acceptés,  soient  exécutés  selon 
leur  forme  er  teneur,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  décidé 
par  les  décrets  de  l'assemblée  nationale ,  sanctionnés  par  le  roi  , 
et  sans  que  pour  raison  de  ce  consentement,  on  puisse  leur  reprochée 
de  s'être  écartés  de  l'esprit  des  décrets  nationaux  ;  que  vu  la  con- 
fiance dont  MM.  les  citoyens  blancs  viennent  de  leur  donner  des 
preuves  authentiques,  ils  ne  s'occuperont  désormais  que  des  moyens 
de  leur  prouver  leur  inviolable  attachement  à  leurs  intérêts  et  à 
leur  bonheur;  que  pleins  d'admiration  pour  ce  noble  retour  aux 
principes  qui  seu!s  peuvent  opérer  la  prospérité  de  tous  les  colons, 
et  dans  l'impossibilité  de  trouver  des  expressions  qui  puissent 
rendre  les  sentimens  qu'ils  éprouvent  dans  ce  fortuné  momenr ,  ils 
jurent  de  faire  cause  commune  avec  les  citoyens  blancs ,  de  verser 
la  dernière  gouttedc  leur  sang  pour  la  défense  de  leurs  personnes 
et  de  leurs  propriétés,  et  de  travailler  de  concert  à  l'exécution  ponc- 
nielle  et  littérale  de  tous  les  décrets  et  instructions  de  l'assemblée 
Ka- îona^Ie  ^  sanctionnés  par  ie  roi* 
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Il  est  convenu  en  outre,  qu'il  sera  fait  quatre  minutes  du  pré- 
sent traité  de  paix  ,  savoir  ,  une  pour  être  envoyée  à  l'assemblée 
nationale,  une  pour  les  citoyens  blancs  des  quatorze  paroisses, 
laquelle  sera  déposée  ?.u  greffe  de  la  municipalité  du  Porc-au- 
I^rince  ;  une  pour  l'armée  des  citoyens  de  couleur ,  et  une  pour 
M.  le  général,  lesquelles  seront  toutes  signées  par  chacun  des 
susdits  commissaires,  et  que  copie  coilaiionnée  dudit  tiaité  de 
paix  sera  envoyée  à  chacune  des  quatorze  paroisses  de  la  province 
de  l'ouest. 

Arrêté  en  outre  que,  tant  le  concordat  du  ii  septembre  der- 
nier, que  le  présent  traire  de  pai>^,  seront  imprimés  à  la  suite  l'un 
de  l'autre,  au  nombre  de  trois  mille  exemplaires. 

Fait  sur  l'habiration  Damiens  ,  en  quadruple ,  cejourd'hui  vingi- 
Hn  octobre  mil  sept  cent  quare-vingr-onze. 

Le  présent  traité  de  paix  ayant  été  présenté  à  la  signature,  les 
commissaires  des  blancs  de  la  paroisse  du  Port-au-Prince  ont  ob- 
servé que  les  articles  XIX  et  XXIII  concernoient  plusieurs  corps  , 
que  les  citoyens  n'avoient  pas  le  droit  d'obliger  à  leur  exécution, 
et  ils  ont  demandé  à  faire  lecture  desdiis  articles  auxdits  corps 
avant  de  signer  :  sur  quoi  il  a  été  arrêté  qu'il  seroit  remis  awx 
commissaires  des  citoyens  blancs  de  ladite  paroisse,  une  copie  des 
demandes  et  des  réponses  ci-dussus,  laquelle  leur  a  été  remise  , 
signée  des  commissaires  des  citoyens  blancs  des  autres  paroisses  ; 
en  conséquence  ,  la  signarure  du  présent  traité  a  été  renvoyée 
après  le  retour  desdits  commissaires. 

Et  le  dimanche  vingt-trois  du  même  mois,  à  sept  heures  du 
matin ,  les  commissaires  des  citoyens  blancs  étant  de  retour  sur 
l'habitation  Damiens  ,  et  tous  les  autres  commissaires  y  étanc 
réunis  ,  ils  ont  tous  signé  le  présent  en  quadruple  minutes. 

D'Oleyres.  Levdier.  Beaudoulx.  Jean  Drouin.  Grasset  Kug- 
ville  jeune.  J.-J.  Raboteau.  Pongaudin,  Sterlein  cadet.  Savary 
aîné.  A.  Rigaud.  Cyprien  Jolly.  Lazare  Perodin.  Marc  Borno. 
Alexandre  Petit-Eoit.  Pétion.  P.  Pellerin.  B.  Nivard.  Barthcle- 
mi  Medor.  Doyon  aine.  J.  Borno  aîné.  Caradeux.  Chev.  Lepinard. 
A.  Dugla.  E)eslandes.  J.  B.  Paul.  E.  J.  Guieu.  Barbancour.  Piver. 
Laquinte  de  Clavin.  Poisson.  J.  Jolly  fils.  P.  Michel  le  Blanc.  F. 
Périsse.  Cottin.  Louis  de  Clavin.  Juste  Drouillard.  Dupaîis.  Fe- 
neyrol.  Damaud.  Dutau.  Saijuzan.  Ch.  Olivier.  Tiby  aîné.  P. 
Coquillo  ;  J.  B.  Lapointe.  Beauvais.  Avril.  Dufour.  Hamon  de 
Vaujoyeux.  J.  L.  Aliéner.  Camfrannq.  Chanlatte  fiils.  Lerem- 
boure  père.  Piccard.  Pinson  fils.  G.  Catherinot.  Vinccndon  du 
Tour.  Delagroix^  Lathoison  Desvarrcux.  P.  Pinchinat.  Dubourg 
Tavec.  .  . 
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L'an  mil  sept  cent  quatr-vingt-onze^  et  le  dimanche  vingt- 
troisième  jour  du  mois  cl'octobre  ,  en  exécution  de  l'article  XiX 
lia  traire  de  paix  fait  entre  les  commissaires  blancs  et  les  com- 
missaires des  clcoyers  de  couleur  de  la  province  de  l'ouest ,  les  ^ 
diï-neuf,  vingt  et  vingt-un  du  présent  mois,  et  signé  d^^ 
jour  ,  les  dépurations  de  !a  garde  nationale  de  la  paroiSse  du 
Port-au-Prince,  des  bataillons  de  Normande  et  d'Artois,  du 
corps  royai  d'artillerie ,  à\i  corps  de  la  marine  royale  ,  de  l'équi- 
page du  Borée  ,  du  corps  de  la  marine  marchande  ,  et  un 
nombre  égal  de  citoyens  de  l'armée  campée  au  hourç^  de  la 
Croix-des-Bouquets  ,  se  sont  rendus  au  Pont-de-Valiière  ,  et 
ensuite  sur  l'habiration  Damiens  j  et  lecrure  ayant  été  faite 
par  M.  le  maire  de  la  municipa'ité  du  Port-au-Prince ,  en 
présence  de  M.  Clery  ,  substitut  du  procureur-syndic  de  la 
municipaiité  ,  et  de  tous  les  commissaires  du  susdit  traité  de 
paix  en  entier,  à  haute  et  intelligible  voix;  lesdits  citoyens 
blancs  en  ie  couleur  se  sont  donnés  réciproquement  les  témoi- 
gnages les  plus  authentiques  de  réconciliation  5  et  après  avoir 
prêté  le  serm.enc  civique  ,  ils  ont  tous  jurés  de  maintenir  ledit: 
traité  dans  tout  son  contenu  ,  et  de  regarder  comme  ennemi 
^u  Bien  pubhc    quiconque  refuseroit  de  l'exécuter. 

Fait  sur  1  habitation  Damiens  ,  les  jour ,  mois  ej  an  que 
dessus ,  ec  ont  les  susdits  coram^issaires  signé.  (  Suivent  les 
signatures  comme  au  traité.  ) 


>    ; 


Discours  prononcé  par  M.  le.  maire,  du  Port-au-Prince ,  à  la  suite 
dt  la  lecture  du  traité  de  paix. 

Messieurs, 

Qu'il  est  beau  ce  jour  où  nous  pouvons  dire  avec  vérité 
que   nous  sommes  tous  frères  et  amis! 

Qu'il  e!^t  beau  ce  jour  où  deux  classes  de  citoyens  divisés 
jusqu'ici  se  mêlent  ec  se  confondent  pour  n'en  faire  à  l'aïcnit 
qu  une    seule  \ 

Qu'il. est  beau,  enfin,  ce  jour  où  une  réconciliation  entière  , 
franche  ,  loyaie,  rapprochant  tous  les  cœurs,  éteint  tout  souvenir 
du  passé  ,  et  ne  laisse  plus  voir  devanr  nous  que  des  jours  tran- 
quilles et  hsUieux  ,  passés  dans  les  douceurs  de  la  confiance  et  de 
l'amirié  ! 

xVous  sommes  donc,  de  ce  jour  ,  frères  et  amisj  nous  scelloas 
en  ce  moment  Ja  paix  et  U  réconciliation. 


(15) 

Jurons  tous ,  promettons-nous  tous  de  nous  soutepîr  et  de  nous 
défendre  mutuellement,  d^être  tous  les  prorecteurs  du  bon  ordre 
ce  de  la  sûreté  publique.  Unissons-nous  pour  la  cause  comiriune, 
et  ne  connoifsons  d'autres  ennemis  que  les  ennemis  du  bien  pu- 
blic. Jurons  de  regarder  et  de  traiter  comme  percurbateLns  du  rcnos 
public  tous  ceux  qui  contreviendroient  au  présent  traité.  {IcitouU 
la  Réputation  a  crié  :  nous  le  jurons.  ) 

Citoyens  de  couleur  ,  mes  amis  ,  vous  perdez  ici  cette  dénomi- 
ration  j  il  n'existe  plus  de  distinction,  plus  de  différence.  Nous 
n'aurons  à  l'avenir,  tous  ensemble,  qu'une  même  qualification, 
celle  de  citoyen. 

Que  la  sincérité  préside  à  un  contrat  aussi  solemnel  et  aussi 
sacré  ;  que  les  expressions  de  la  bouche  ne  soient  point  démenties 
par  les  sentimens  du  cœur.  Promettons-nous  tons  amitié,  fran- 
chi;e  ,  loyauté;  ce  que  les  témoignages  que  nous  nous  donnons 
ici  soient  le  gage  d'cne  paix  et  d'une  union  durables  à  jamais; 
(  Toufe  la  députaiion  a  dk  :  Nous  h  jurons.  ) 

Et  vous  ,  braves  militrires  de  Normandie  et  d'Artois  ,  du  corps 
d  Artillerie  ,  de  la  marine  royale  et  marchande  ,  de  l'équipage 
du  vaiseau  le  Borée '^  vous  tous  enfin  q'.:i  êtes  ici  présens,  par- 
tacez  notre  satisfaction  ,et  mêlez  vos  élans  aux  nôtres 

C'est  à  vous  que  nous  sommes  redevables  de  notre  état:  c'est 
vous  q-n,  dans  tous  les  temps  ,  nous  avez  secourus,  soutenus.  Vous 
savez  ,  à  la  guerre  ,  montrer  eue  vous  êtes  de  braves  militaires  ^ 
comme  vous  savez  à  la  paix  montrer  qxe  vous  êtes  de  bons  ci- 
toyens. Recevez  ici  tous  nos  sentimens  d'amitié  et  de  reconnois- 
San  ce. 

Il  ne  manque  plus  à  notre  bonheur  qu'une  chose,  c'est  de  îa 
rendre  durable  ;  c'est  d'écarter  loin  de  nous  tour  ce  qui  peut  trou- 
bler l'ordre  et  la  paix  ;  c'est  de  ramener  la  confiance  ,  la  tranquil- 
lité, la  sûreté  publiques.  Que  la  loi  soit  observée;  que  ceux 
qui  commandent  soient  obéis  ;  voilà  notre  vœu  à  tous  :  et,  pour 
qu'il  soit  bien  rempli,  finissons  un  acte  aussi  solemnel  par  un 
serment  sacré,  et  disons  tous  :  Je  jure  d'être  fidèle  à  h  nation^ 
à  la  loi-zi  au  roi ,  et  de  contribuer  de  tout  mon  pouvoir  à  la 
tranquillité  publique'.  (  Nous  le  jurons.  ) 


DE  L'IMPRIMERIE  DU  PATRIOTE  FRAJ^ÇOIS, 
place  du  Théâtre  Italien. 
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